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L
es citoyens de la Ville de 

Sierre n’auront bientôt 

plus besoin de se rendre 

à la déchetterie pour se 

débarrasser de leurs déchets 

alimentaires. D’ici au prin-

temps, l’Usine de traitement 

des ordures du Valais central 

(UTO) installera seize contai-

ners labellisés GastroVert sur 

les écopoints de la Cité du So-

leil.  

C’est la première fois que ce 

système de récolte des biodé-

chets, développé par la Satom 

de Monthey, sera mis en ser-

vice par l’UTO dans le Valais 

central. «Ce projet a été rendu 

possible grâce à un partenariat 

que nous avons signé en 2020 

avec la Satom. Celui-ci nous 

permet de mettre le service 

GastroVert à disposition des 29 

communes qui composent no-

tre bassin versant», explique 

Bertrand Yerly, directeur de 

l’UTO. 

Des règles de tri à respecter 
Dans les prochaines semaines, 

chaque ménage sierrois rece-

vra une carte d’accès permet-

tant de déverrouiller ces em-

placements de collecte. 

Chacun d’entre eux sera com-

posé de deux bacs à l’intérieur 

desquels les citoyens pourront 

déposer leurs restes alimentai-

res, crus ou cuits, à l’exception 

des gros os. Les déchets de jar-

din – branches, feuilles, ga-

zon, etc. – n’y auront en revan-

che pas leur place.  

Bertrand Yerly attend de la 

part des citoyens un respect 

scrupuleux des règles. Car une 

fois collectés, ces déchets se-

ront acheminés vers l’usine de 

méthanisation de Gazel, à Vé-

troz. Ils y seront valorisés sous 

la forme de biogaz, lui-même 

injecté dans le réseau de Soga-

val. «Notre travail, d’ici à la 

mise en service de ces infra-

structures, sera d’informer les 

habitants sur la manière à la-

quelle il convient de trier les 

déchets alimentaires. Etant 

donné la situation épidémiolo-

gique actuelle, cela passera par 

l’envoi de flyers ou la mise en li-

gne de cartes interactives.»  

Une phase test  
fructueuse 
Président de la municipalité de 

Sierre, Pierre Berthod indique 

que la mise en place de ce sys-

tème de collecte découle d’une 

phase pilote menée en 2019 

sur l’un des écopoints de la 

ville. «Cette expérience, réali-

sée sur quelques mois avec une 

cinquantaine de ménages, a 

fait l’unanimité. Le système 

qui sera mis en place répond, 

d’une manière écologique-

ment intelligente, a un besoin 

avéré.» Il précise que le finan-

cement de ces seize contai-

ners, ainsi que leur exploita-

tion, sera dans un premier 

temps pris en charge par la 

taxe de base. «Une taxe spé-

ciale pourrait être instaurée 

dans le cas où, à moyen ou à 

long terme, le nombre de con-

tainers devait être appelé à 

grandir en fonction du besoin.» 

Parmi les autres communes du 

Valais central qui pourraient 

prochainement proposer le 

service GastroVert, Bertrand 

Yerly indique que Chamoson 

et Leytron sont sur les rangs. 

«Plusieurs autres communes 

sont en cours d’évaluation.» 

Notons que Vétroz est équipée 

par ce service depuis 2020, 

mais que c’est la Satom qui l’a 

installé.

GastroVert arrive  
à Sierre

 La taxe de base permettra 
de financer seize containers sur tout le territoire.

D’ici au printemps, seize containers GastroVert de ce type seront ins-
tallés sur les écopoints sierrois. DR
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Depuis la création de GastroVert 
à l’usage des privés en 2015, la 
SATOM a équipé, outre Vétroz 
dans le Valais central en 2020, 
17 communes du Bas-Valais, de 
Monthey à Riddes, en passant 
par Troistorrents, Saint-Mau-
rice, Sembrancher ou Isérables. 
Le système compte environ 
9000 ménages utilisateurs, 
pour 180 emplacements de  
collecte comprenant deux bacs 
chacun. Chaque mois, 1450 
levées de bacs sont réalisées. 
«En 2020, ce sont 1600 tonnes 
de déchets alimentaires qui ont 
été revalorisés à travers cette 
filière», indique Jean-Philippe 
Christinat, conseiller en gestion 
des déchets et responsable 
GastroVert.  
Créée en 2011, la variante Gas-
troVert à l’usage des cuisines 
professionnelles – restaurants, 
hôtels, cantines d’écoles, 
EMS, etc. – compte 330 utilisa-
teurs pour un total de 850 ton-
nes de déchets revalorisés en 
2020. «La pandémie a eu un 
effet sur les collectes, qui n’est 
pas à considérer comme une 
année «normale». Les restric-
tions liées à la restauration ont 
eu un impact très fort sur les 
quantités de restes alimentai-
res, les tonnages étant  
diminués de moitié.»

1600 tonnes de 
déchets revalorisés
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